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La BRVM ouvre sa 
séance de cotation du 
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Bourse Uemoa

●● (Page 07)

●● (Page 04)

Le Covid-19 a ralenti 
l’hypermondialisation

Innovation / WhatsApp Banking 

Déconcentration de l’ordonnancement budgétaire au Togo

La crise sanitaire semble 
motiver de nombreux 
États à retrouver une 
forme de souveraineté 
industrielle et à moins 
dépendre d’autres ...

SUNU Bank sort  "simulation  
de crédit instantanée"
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La DNCF et la DGTCP sensibilisent 
les acteurs budgétaires 

Google va investir 7 
milliards de dollars 
aux Etats-Unis

GAFA

Le géant américain va 
investir dans des infras-
tructures et créer 10’000 
emplois cette année.

Les femmes de la 
BIA-TOGO pose des 
actions louables

JIF 2021

Les femmes de la BIA-
Togo ont célébré la jour-
née internationale des 
droits de la femme à tra-
vers deux ...

Le dossier de Vincent 
Bolloré retourne chez 
un juge d'instruction

Corruption au Togo

Le parquet national fi-
nancier (PNF) a décidé 
de renvoyer à un juge 
d'instruction le dossier 
de Vincent ...
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Baromètre du CIAN 2020
Le Togo, meilleur 
réformateur de la 
CEDEAO 
Le Togo figure parmi les 
meilleurs pays réforma-
teurs africains selon le 
rapport 2020 du baro-
mètre du ...
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Côte d’Ivoire 
CinetPay, 
la Fintech 
montante 
Sa croissance semble 
infinie et ses perspectives 
paraissent sans-limite. 
CinetPay est aussi l'in-
carnation de l'émergence 
d'un véritable ... ●● (Page  06)

du Togo

Site web: www.leconomistedutogo.com 

Le
 Jo

ur
na

l d
es

 dé
cid

eu
rs

NP

Carrefour des Trois Banques, Avenue Jean Paul II, Cotonou (Bénin) Tél. : +229-21301830 Website: www.ubagroup.com ...Africa’s global bank



2L’économiste  LE JOURNAL DES DECIDEURS

PREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU TOGON°0261 du Mardi 23 Mars 2021

du Togo●● Eco-Nation
Baromètre du CIAN 2020

Le Togo, meilleur réformateur de la CEDEAO 
Le Togo figure parmi les meilleurs pays réformateurs africains selon le rapport 2020 
du baromètre du Conseil des investisseurs français en Afrique (CIAN) publié ce 18 
mars 2021. Avec ses performances, le Togo occupe le premier rang dans la sous-ré-
gion ouest africaine. Une place qu’il partage avec ses voisins du Bénin et du Ghana, 
et se positionne au 6ème rang sur le continent.

●● Bernard AFAWOUBO

Engagé depuis 
quelques années à 
améliorer le climat 

des affaires, le Togo multiplie 
des efforts pour atteindre cet 
objectif. Ces efforts ne sont 
pas vains, le pays de Faure 
Essozimna Gnassingbé a été 
révélé comme l'un des meil-
leurs réformateurs africains 
dans le rapport 2020 du baro-
mètre du Conseil des inves-
tisseurs français en Afrique 
(CIAN). Ledit rapport a été 
rendu public ce 18 mars 2021 
à l'issue du Forum Afrique du 
CIAN 2021 auquel a active-
ment participé Mme Sandra 
Ablamba Johnson, Ministre, 
Secrétaire générale de la Pré-

sidence de la République, et 
coordonnateur de la Cellule 
du climat des affaires (CCA). 
Sur les 31 pays cibles, seuls 
16 ont pu réaliser un score 
supérieur à la moyenne fixée 
à 2,5 points. Plusieurs cri-
tères de performances ont été 
pris en compte par cette éva-
luation notamment les infras-
tructures, l’administration, 
l’économie, les finances, le 
social, les facteurs de pro-
duction et le développement 
durable. Avec un score hono-
rable de 2,8 points, le Togo 
figure parmi le Top 6 des 
économies africaines ayant 
offert en 2020 des meilleurs 
cadres incitatifs à l’investis-
sement privé, en dépit des 

impacts négatifs de la pan-
démie à la COVID-19 sur la 
politique nationale de déve-
loppement. Le Togo occupe 
ainsi le premier rang dans la 
sous-région ouest africaine, 
une place qu’il partage avec 
ses voisins du Bénin et du 
Ghana, et se positionne au 
6è rang sur le continent. Les 
résultats significatifs engran-
gés démontrent à suffisance 
l’efficacité de la politique na-
tionale de gestion de la crise 
sanitaire. C’est également 
une preuve palpable de l’effi-
cience des réformes auda-
cieuses engagées par le Chef 
de l’Etat, Faure Essozimna 
Gnassingbé pour l’améliora-
tion du climat des affaires. 
Sur ses orientations, le gou-
vernement a pris des mesures 
pour réduire considérable-
ment les effets néfastes de 
la pandémie à travers l’ac-
compagnement des couches 
sociales vulnérables et la 
création d’un environnement 
favorable à l’investissement 
privé national et étranger.

Aux décideurs ...

L
e nouveau président de la Confédération africaine de football (CAF) 
est un homme d’affaires. Patrice Motsepe, le magnat Sud-africain des 
mines. 

Motsepe a un manifeste en 10 points. Il souhaite développer le football sur 
le continent en attirant des investisseurs et des partenaires. Il prévoit égale-
ment d'investir dans la jeunesse et les infrastructures et de rendre la confé-
dération plus efficace. 
 Investir dans le développement et la croissance du football en Afrique et 
construire des partenariats / parrainages avec des partenaires potentiels. 
Engagement à faire en sorte que la CAF et ses 54 associations membres, à 
moyen et long terme, soient autonomes et compétitives à l'échelle mondiale. 
Construisez des partenariats et des parrainages mutuellement avantageux.
 Améliorer l'efficacité et le professionnalisme des compétitions et du person-
nel de la CAF. Augmenter les prix de la Coupe d’Afrique des Nations de la 
CAF, car cela contribuera à l’amélioration de la qualité du football africain, 
des académies et des infrastructures de football des jeunes et des femmes. 
Cela augmentera également l'intérêt des fans télévisés africains et mon-
diaux.
Mise en œuvre et respect des bonnes pratiques de gouvernance et d'au-
dit au niveau mondial. Mettre l'accent sur la contribution à la construction 
d'une association dirigeante de football respectée, crédible et éthique dans 
chaque pays africain. Concentrez-vous sur la construction d'une instance 
dirigeante du football africain respectée, crédible et éthique, transparente et 
responsable.
Engagement à garantir au moins un stade national de qualité dans chaque 
pays conformément aux normes de qualité internationales de la FIFA. 
Construisez au moins 200 terrains de football. Construire des installations 
et des infrastructures pour le développement des jeunes et promouvoir le 
football scolaire dans autant d'écoles que possible. Doublez les paiements 
annuels pour l'investissement dans le football des jeunes pour chaque asso-
ciation membre en un an.
Consultations et discussions approfondies avec les participantes et les par-
ties prenantes du football féminin. Les compétitions des femmes africaines 
seront restructurées et rebaptisées d’ici deux ans. L'intégrité, l'indépendance 
et le professionnalisme des arbitres est cruciale pour la crédibilité et le suc-
cès du football en Afrique. La formation et l'éducation des arbitres féminines 
seront également encouragées à augmenter le nombre d'arbitres féminines 
officiant dans le football professionnel de haut niveau. 
Le VAR sera mis en œuvre à toutes les compétitions seniors de la CAF. Une 
formation et des compétences appropriées pour tous les arbitres assistants 
vidéo seront fournies. Engager des discussions et des consultations dans 
un délai de trois à six mois pour identifier et évaluer les réformes et change-
ments statutaires qui sont essentiels à l'amélioration et au renforcement de 
l'efficacité administrative, managériale et opérationnelle de la CAF.
L'engagement de bâtir une relation mutuellement respectueuse et bénéfique 
avec la FIFA et d'autres organes directeurs continentale à travers le monde. 
Les relations et les partenariats seront basés sur la promotion des meilleurs 
intérêts de l'Afrique, la CAF et de l'Association Membre.

CAF, la stratégie Motsepe

KPATIDE Komlan

Cacao

Le segment de la transformation reprendra des couleurs 
En 2020/2021, le marché mondial du cacao pourrait enregistrer une embellie. Si 
les stocks de fèves devraient continuer à s’accumuler, le secteur de la transforma-
tion pourrait tout de même connaître une légère croissance.  

En 2020/2021, les 
broyages mondiaux 
de cacao pourraient 

repartir légèrement à hausse. 
Selon le dernier rapport de 
l’Organisation internatio-
nale du cacao (Icco) pour le 
compte de fevrier 2021, le 
volume de fèves traité de-
vrait grimper à 4,69 millions 
de tonnes, soit 24 000 tonnes 
de plus que l’année dernière. 
Cette dynamique sera por-
tée par l’Asie et Océanie qui 
enregistreront la plus forte 
croissance des activités de 
transformation d’une année 

sur une autre, soit 2,3 % à 1,14 
million de tonnes. L’Afrique, 
deuxième pôle mondial de 
transformation, verra son 
volume broyé progresser de 
1,4 % à 1 million de tonnes 
de tonnes. Pendant ce temps, 

l’Europe et les Amériques 
afficheront des reculs respec-
tifs de leurs volumes de 0,5 
% et 0,8 % à 1,66 million 
de tonnes et 873 000 tonnes 
de cacao. Globalement, 
selon l’Icco, la production 
mondiale d’or brun devrait 
atteindre 4,84 millions de 
tonnes en 2020/2021, avec 
l’Afrique qui y contribuera 
à hauteur de 74 % (3,68 mil-
lions de tonnes). Le surplus 
de la campagne est attendu à 
102 000 tonnes de cacao. 

Avec Agence Ecofin
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Innovation / WhatsApp Banking 

SUNU Bank sort  "simulation  de crédit instantanée"
Après avoir révolutionné le marché bancaire togolais avec le lancement du WhatsApp Banking, SUNU Bank innove une fois de plus avec l’introduction d’une nouvelle 
fonctionnalité. Désormais, la simulation de crédit instantanée permet de connaître sa capacité d’emprunt pour un crédit en ligne.

 

www.sunu-group.com                                          SUNUBankTG  

SUNU Bank innove avec la simulation de crédit instantanée 
dans son offre WhatsApp Banking. 

 

 

Une fois de plus, SUNU Bank franchit un nouveau palier  au Togo avec 
l’introduction d’une nouvelle fonctionnalité dans son produit : WhatsApp 
Banking. Il s’agit de la simulation de crédit instantanée permettant de connaître 
sa capacité d’emprunt pour un crédit en ligne.  

 

Il y’a un an, SUNU Bank a révolutionné le marché bancaire togolais avec le lancement 
du WhatsApp Banking. 
 

Grâce à ce service plus besoin de se déplacer en agence pour les opérations 
bancaires. Le client a directement accès depuis son téléphone via l’application 
WhatsApp à plusieurs fonctionnalités telles que la consultation du solde de leur 
compte bancaire, l’historique des dix dernières transactions sur leur compte, le 
paiement de leurs factures CEET et CANAL+, la recharge de leurs comptes Flooz et 
T-Money et des informations sur les offres et services de SUNU Bank. 
 

 

 

www.sunu-group.com                                          SUNUBankTG  

Aujourd’hui SUNU Bank continue d’innover en rajoutant la Simulation de crédit. Désormais en envoyant « Prêt » 
au +228 93 33 64 62 sur WhatsApp, il est aisé d’instantanément obtenir les informations sur le montant, la durée 
de remboursement et les mensualités d’un crédit 

 

Pour les personnes qui ne sont pas encore clientes de SUNU Bank, l’application WhatsApp Banking pour 
l’obtention de la liste des pharmacies de garde, la consultation des résultats de la Loterie ainsi que la consultation 
de la météo. 

 
Avec la simulation de crédit de SUNU Bank votre financement est au bout des doigts. 

 

 

Pour plus d’informations, vous pouvez rendez-vous en agence vous pouvez contacter SUNU Bank au : 

                 +228 22 21 20 47     +228 93 33 64 62           togo.bank@sunu-group.com 
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Déconcentration de l’ordonnancement budgétaire au Togo

La DNCF et la DGTCP sensibilisent les acteurs budgétaires 
Une équipe composée des responsables de la Direction nationale du contrôle finan-
cier (DNCF) et de la Direction générale du trésor et de la comptabilité publique 
(DGTCP) a démarré, lundi 22 mars 2021, une mission d’information et de sensibi-
lisation à l’intention des acteurs budgétaires dans les principales régions du Togo.

●● Joël YANCLO

Dans le cadre de la 
mise en œuvre de la 
déconcentration de 

l’ordonnancement, et suite 
au basculement du budget 
de moyens en budget pro-
gramme, qui a permis la 
nomination des contrôleurs 
financiers délégués auprès 
des ordonnateurs conformé-
ment aux dispositions de la 
loi organique n°2014-013 
du 27 juin 2014 relative aux 
lois de finances, une tournée 
de sensibilisation est initiée 
par la Direction nationale du 
contrôle financier (DNCF) et 
de la Direction générale du 
trésor et de la comptabilité 
publique (DGTCP), du 22 au 
26 mars 2021. Ceci, à l’inten-
tion des acteurs budgétaires 
dans les principales régions 
du Togo. Dorénavant, chaque 
ordonnateur exécute les cré-
dits qui lui sont alloués par le 
budget de l’Etat. Le ministre 
en charge de l’économie et 
des finances, ordonnateur 
unique des recettes du bud-
get de l’Etat, doit mobiliser 
les fonds pour la prise en 
charge des dépenses de l’en-
semble des départements mi-
nistériels et des organismes 
publics. Il doit, en retour, 
veiller à ce que le franc du 
contribuable togolais soit uti-
lisé à bon escient et confor-
mément à l’orthodoxie des 
finances publiques. Les 
contrôleurs financiers nom-
més à cette fin constituent 
l’œil du ministre de l’Eco-

nomie et des finances auprès 
de ces ordonnateurs. Dans 
leur rôle de contrôleurs, ils 
doivent mettre suffisamment 
l’accent sur l’aspect conseil 
afin d’accompagner les or-
donnateurs à assurer cette 
fonction dont ils sont à leur 
première expérience et ainsi 
améliorer le taux d’exécution 
des dépenses souhaité par le 
gouvernement. Il convient 
de rappeler que la responsa-
bilité des acteurs budgétaires 
que sont les ordonnateurs, 
les contrôleurs financiers et 
les comptables assignataires 
est engagée. Chaque acteur 
est redevable devant la cour 
des comptes. En effet, la loi 
des finances n°2020-019 du 
21 décembre 2020 dispose 
notamment en son article 
28 alinéa 6, que « tout agent 
d’un organisme public, qui 
engage les dépenses en dé-
passement de crédits ouverts, 
qui exécute une dépense sans 
engagement préalable visé 
par le contrôleur financier, 
est personnellement et pécu-
niairement responsable de 
son acte sans préjudice des 
sanctions administratives et 
judiciaires, conformément 
aux dispositions règlemen-
taires en vigueur ». Cela 
signifie qu’aucun centime 
ne doit être dépensé sans le 
visa préalable du contrôleur 
financier. 

Clarifier les rôles et 
responsabilités 

L’objectif de la mission 
d’information et de sen-
sibilisation des acteurs 
budgétaires dans les prin-
cipales régions du pays est 
de clarifier à chacun de ces 
acteurs leur rôle et respon-
sabilité, et de les rassurer 
que le contrôleur financier 
est disponible pour les ac-
compagner dans cette nou-
velle mission. A cet effet, 
les différents acteurs de la 
gestion des collectivités 
territoriales doivent obliga-
toirement soumettre leurs 
dossiers d’exécution des 
dépenses ainsi que les titres 
de recettes au visa préalable 
du contrôleur financier de 
leur ressort territorial. Le 
comptable ne peut donc 
payer une dépense manda-
tée que lorsqu’il s’est assuré 
que ce mandat est revêtu du 
visa du contrôleur financier. 
La mission sera tour à tour 
à Aného, Tsévié, Kpalimé, 
Atakpamé, Sokodé, Kara 
et Dapaong, et rencontrera 
les préfets, les maires des 
différentes communes ainsi 
que les directeurs des CHR 
et CHU. La délégation est 
dirigée par Paniah Kofi 
Agbenoxevi, directeur na-
tional du contrôle financier 
(DNCF). Il a à ses côtés 
Sallah Soeke et Atekes-
sim Abitom de la direction 
générale du Trésor et de la 
Comptabilité publique.

JIF 2021

Les femmes de la BIA-TOGO pose des actions louables
Les femmes de la BIA-Togo ont célébré la journée internationale des droits de la 
femme à travers deux actions phares.

●● Bernard AFAWOUBO

Le monde entier a célé-
bré le 8 mars dernier 
la journée internatio-

nale des droits de la femme 
avec des actions variées ici et 
là. Au Togo, les femmes de 
la BIA-Togo ne sont pas res-
tées en marge. Ces femmes 
ont marqué cette journée qui 
célèbre leur engagement et 
le sens élevé de leur sacrifice 
pour obtenir le respect de leurs 
droits à travers deux actions 
phares. Premièrement, elles 
ont contribué à sauver des vies 
en donnant de leur sang. La 
campagne de don de sang a 
été organisée en collaboration 
avec le CNTS (Centre Natio-
nal de Transfusion Sanguine). 
Hommes et femmes de cette 
grande institution bancaire se 
sont mobilisés pour la réussite 
de cette campagne de don de 
sang quand on sait combien les 
poches de sang sont en manque 
dans nos hôpitaux. Secondo, 
les femmes de la BIA-Togo 
ont fait une action humanitaire 

à l’endroit des orphelins de 
l’orphelinat Jésus Bon Ber-
ger à travers des distributions 
de kits alimentaires. Une ac-
tion fortement saluée par les 
premiers responsables de cet 
orphelinat. Le sourire pou-
vait se lire sur les visages de 
ses enfants bénéficiaires de 
ces kits. Selon Mme. Negue 
Constance, Responsable des 
Ressources Humaines qui 
conduisait la délégation qui 
a offert ces kits, « toutes ses 
actions pour commémorer le 
8 mars, ont été possible grâce 
à l’engagement de la direc-
tion de la BIA-Togo et plus 

particulièrement le DG Fais-
sal Chahrour qui n’a ménagé 
aucun effort pour concrétiser 
ses actions. Elle a salué aussi 
l’engagement du personnel 
féminin qui se bat pour que 
l’institution bancaire garde 
son rang de grande banque et 
surtout fiable et meilleure ». 
Soulignons que, la BIA-Togo 
est connue pour ses actions 
sociales à travers tout le pays 
en volant au secours des 
couches vulnérables et des 
nécessiteux. Tout ceci grâce 
au DG Faissal Chahrour.

●● Le ministre de l’Economie et des Finances, Sani Yaya

Dubaï Expo 2020

Face-à-face entre coordination et opérateurs économiques ce mardi 
La Coordination de la participation du Togo à l’exposition universelle Dubaï 2020 
donne rendez-vous aux opérateurs économiques et startup ce mardi 23 mars 2021. 
Il s’agira d’une journée d’information dédiée à éclairer ceux-ci sur les opportunités 
d’affaires liées à l'Expo Dubaï 2020, qui se tiendra à la Chambre de Commerce et 
d’Industrie du Togo (CCIT), a appris Togo First. 

Au cours de cette ren-
contre, plus de préci-
sions seront données 

sur leur possibilité de par-
ticiper à l’exposition, selon 
les informations. Si le thème 
général retenu pour cet événe-
ment est: « Connecter les Es-
prits, Construire le Futur », le 
Togo concentrera pour sa part, 

sa participation sur “l’inclu-
sion du numérique dans le 
développement des popu-
lations”. La “Task Force” 
qui sera chargée de faire la 
promotion du Togo comme 
une destination des investis-
sements à cette manifestation 
(où plus de 190 pays annon-
cés comme participants), se 

compose notamment, des 
cadres du Ministère du Com-
merce, des cadres du minis-
tère de la promotion des 
investissements avec Kue-
ku-Banka Johnson, Com-
missaire général. Ce dernier 
a évoqué comme atouts du 
Togo lors de son passage 
dans une émission télévisée, 
les innovations du nouveau 
code togolais des investisse-
ments, les incitatifs fiscaux, 
les opportunités d’investis-
sement au Togo, les réformes 
du climat des affaires.  En 
rappel, la participation du 
Togo à Dubaï Expo 2020 sera 
ponctuée par trois activités 
phares qui vont se dérouler 
à trois dates clés: la Journée 
économique le 19 décembre 
2021, la Journée nationale du 
Togo le 21 décembre 2021 et 
la Journée des startup le 08 
février 2022.

Avec Togo First
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Côte d’Ivoire 

CinetPay, la Fintech montante 
Sa croissance semble infinie et ses perspectives paraissent sans-limite. CinetPay 
est aussi l'incarnation de l'émergence d'un véritable écosystème Tech ivoirien. La 
startup ivoirienne connaît une éclosion qui semble sans limite.  Après seulement 
4 années, son fondateur Idriss Marcial Monthe, CEO et co-fondateur de CinetPay 
Côte d’Ivoire ne fait plus mystère d'une ambition à la hauteur des besoins de notre 
continent : immense. 

●● Rudy CASBI 

Les startups africaines 
parviennent à créer 
de la croissance au 

sein d'écosystèmes où les 
besoins sont considérables 
notamment dans la FinTech. 
D’ici 2025, CinetPay – Fin-
tech – espère atteindre le 
seuil du millions d’euros de 
chiffre d’affaires avec une 
couverture sur quinze pays. 
« Imaginez, nous avons dé-
buté avec trois employés en 
2016. Aujourd’hui, nous en 
comptons 40 », se rappelle 
Idriss Marcial Monthe. Si 
cette startup ne dissimule 
pas sa satisfaction, c’est 
qu’elle réussit un pari sou-
vent jugé difficile pour une 
jeune pousse technologique 
du continent : l’implantation 
dans un pays de la diaspora - 
en France. « Les perspectives 
sont énormes, dans la mesure 
où le marché est vaste, dyna-
mique et en marketing, la 
firme qui offrira le meilleur 
rapport qualité-prix prendra 
une avance certaine sur ses 
concurrents », explique-t-on 

au sein de la startup en insis-
tant sur l’adaptabilité - fac-
teur clé du développement 
pour toutes entreprises. « 
Nous avons mis en place un 
protocole précis, pour proté-
ger nos ressources humaines 
et on peut dire que l’impact 
du covid19 fût moindre ». A 
ce rythme, les innovations 
devraient encore se multi-
plier dans les prochaines 
années. 

La « clientophilie » : 
une science inexacte 
mais un art prépon-

dérant

Malgré cet engouement, 
les obstacles à soulever de-
meurent encore nombreux. « 
En tant que chef d’entreprise, 
nous savons les difficultés 
pour les entrepreneurs digi-
taux de se faire payer, du fait 
de la dominance des moyens 
de paiement bancaires en 
ligne, inadaptés aux réali-
tés du marché africain et de 
la difficulté d’accéder aux 
moyens de paiement Mobile 

Money», explique-t-on au 
sein de CinetPay. C’est jus-
tement ce constat qui a été 
l’élément déclencheur de la 
création de la startup Cinet-
Pay. L’objectif étant d’offrir 
une plate-forme simple et 
facilement accessible pour 
aider les entreprises à démar-
rer, développer et gérer leur 
business depuis un site web, 
une application digitale ou 
un centre commercial. Un 
cocktail détonnant pour les 
bénéficiaires des prestations 
qui peuvent encaisser-trans-
férer l’argent à partir d’un 
compte mobile-money et 
d’une carte bancaire

L’innovation, meneur 
de jeu de l'entreprise 

? 

Le challenge à relever est 
bien connu des spécialistes 
de la thématique.  Parfois, un 
marchand est obligé de main-
tenir jusqu’à trois comptes 
MTN, Moov et Orange Mo-
ney pour la réception des 
paiements mobiles des trois 
opérateurs. A cela, il faut 
ajouter le problème au niveau 
des terminaux et l’impérieuse 
nécessité d’intégrer toutes 
les solutions techniques 
pour favoriser le paiement 
en ligne. « Cela peut prendre 
plusieurs mois », expliquent 
certains experts. Hormis les 
entreprises, les particuliers 
aussi sont confrontés à cette 
problématique dans leur quo-
tidien. L’objectif était aussi 
de permettre aux Africains de 
payer leurs biens par tous les 
canaux. Les consommateurs 
peuvent ainsi accéder à de 
nombreux services basiques 
de la vie quotidienne en Côte 
d’Ivoire, mais aussi dans 
toute la sous-région et dans 
la partie centrale du conti-
nent.

Industrialisation de l’Afrique 

Le bon fonctionnement des corridors est important 
Les Pays en développement sans littoral (PDSL) sont vulnérables aux fluctuations qui 
ont été encore aggravées par la pandémie de COVID-19, entraînant des fermetures 
de frontières qui continuent d’affecter la circulation des biens et des personnes. Une 
table ronde de haut niveau organisée ce samedi 20 mars 201, à Addis-Abeba a 
débattu des mesures possibles qui peuvent être prises pour relever certains de ces 
défis et soutenir les PDSL pendant cette période critique.

●● Nicole ESSO

Dans son discours 
d’ouverture de la 
réunion, M. Francis 

Ikome, Chef de la Section de 
l’intégration régionale, de 
la Division de l’intégration 
régionale et du commerce, de 
la Commission économique 
pour l’Afrique, déclare que 
la Commission s’intéresse 
toujours au développement 
des Pays en développement 
sans littoral (PDSL). Il dit 
que dans le cadre de la Zone 
de libre-échange continen-
tale africaine (ZLECAf), il y 
a une opportunité de promou-
voir le bon fonctionnement 
des corridors, facilitant ainsi 
la vie des Pays en développe-
ment sans littoral d’Afrique. 
M. Ikome déclare que le 
déficit d’infrastructures de 
l’Afrique pose un défi qui 
entraîne des coûts supplé-
mentaires dans le commerce, 
en particulier pour les Pays 
en développement sans lit-
toral. Il note que les Pays en 
développement sans littoral 
africains font des progrès 
louables, comme l’indique 
le rapport d’examen à mi-
parcours du Programme 
d’action de Vienne, mais 
qu’ils ont encore un long 
chemin à parcourir. Il recon-
naît également l’importance 
du Programme de dévelop-
pement durable à l’horizon 
2030 et de l’Agenda 2063 
de l’Union africaine dans le 
développement des PDSL, 
ajoutant qu’aucun pays ne 
pourra surmonter seul la pan-
démie et que la collaboration 
est donc essentielle. « Les 
corridors créent des oppor-
tunités d’industrialisation et 
sont des vecteurs de crois-
sance du marché. La ZLE-
CAf offre une opportunité de 
promouvoir le bon fonction-

nement des corridors pour 
une industrialisation durable 
et une diversification à l’ère 
de la COVID-19 », déclare 
M. Ikome. Pour sa part, la 
Ccommissaire de l’Union 
africaine aux infrastructures 
et à l’énergie, Mme Amina 
Abou-Zeid, déclare que la 
CUA accorde également une 
attention particulière aux 
corridors afin de garantir que 
les Pays en développement 
sans littoral soient connectés 
et que les échanges commer-
ciaux circulent sans heurt. « 
Les corridors ne fonctionnent 
pas seuls. Ils doivent être 
liés aux ports qui sont tou-
chés par des défis tels que 
le harcèlement des contrôles 
aux frontières et les longues 
files d’attente aux frontières 
entraînant des retards », dit-
elle. « L’un des moyens de 
relever ces défis est la numé-
risation, qui offre la possibi-
lité de faciliter la fluidité des 
services. La numérisation va 
au-delà des frontières dans le 
commerce électronique qui a 
quintuplé en 2020 ».

Harmoniser les 
mesures sanitaires

 
Mme Abou-Zeid note éga-
lement que l’énergie, asso-
ciée à la numérisation, offre 
d’immenses possibilités aux 
Pays en développement sans 
littoral d’Afrique. Elle fait 
remarquer que la CUA, par 
le biais des Centres africains 
de contrôle et de prévention 
des maladies, s’emploie à 
harmoniser les mesures sani-
taires et les diplômes sani-
taires nécessaires aux fron-
tières pour faciliter l’accès et 
la mobilité afin d’améliorer 
la fluidité des transports et 
la circulation des personnes. 
Pour sa part, Mme Fekita-

moela Utoikamanu, Secré-
taire générale adjointe, UN-
OHRLLS, fait remarquer que 
les effets de la COVID-19 
affectent le flux de transport 
dans les Pays en développe-
ment sans littoral, entravant 
leur accès aux équipements 
nécessaires pour répondre 
de manière adéquate à la 
pandémie. Elle souligne la 
nécessité d’améliorer l’utili-
sation des outils numériques, 
par exemple les systèmes 
électroniques de fret, les sys-
tèmes de suivi et les systèmes 
de paiement numérique pour 
garantir la durabilité des sys-
tèmes de transport en transit. 
Mme Utoikamanu appelle 
également au déploiement 
de vaccins sûrs et efficaces 
contre la COVID-19 dans 
les pays sans littoral. « Les 
Pays en développement sans 
littoral, de par leur nature, 
dépendent davantage de la 
coopération régionale et 
mondiale et la ZLECAf leur 
offre une opportunité de 
s’intégrer au marché afri-
cain », dit-elle. Mme Utoi-
kamanu note également que 
les corridors sont au cœur 
de la relance de l’Afrique 
après la pandémie et que les 
transports et les infrastruc-
tures sont importants pour 
le développement durable. 
Les délégués ont examiné 
des exemples concrets de 
l’Autorité de coordination du 
transit et du transport du Cor-
ridor Nord (NCTTCA) et de 
la Zambie. Ils notent l’impor-
tance de la numérisation pour 
favoriser le bon fonctionne-
ment des corridors pour une 
industrialisation durable et 
une diversification. Les par-
ticipants appellent également 
à davantage de collaboration 
et de partenariats pour aider 
l’Afrique à mieux se remettre 
de la pandémie.

●● Idriss Marcial Monthe, CEO et co-fondateur de 
CinetPay Côte d’Ivoire

Nigeria 

La banque digitale Kuda lève 25 millions $ 
Quatre mois après l’obtention d’un financement de 10 millions $ pour son activité, 
la banque nigériane Kuda opère une levée de série A pour étendre ses services 
bancaires numériques dans le pays.

Kuda Technologies, 
une banque entière-
ment digitale basée 

à Lagos, au Nigeria, et à 
Londres, a levé un finance-
ment de série A d’un montant 
de 25 millions $ au cours 
d’une opération dirigée par 
le fonds de capital-risque 
américain Valar Ventures. Ce 
dernier réalise ainsi son pre-
mier engagement dans une 
start-up africaine. « Kuda 
est bien placée pour trans-

former le paysage bancaire 
africain. Nous sommes ravis 
de diriger leur série A et de 
poursuivre le voyage à leurs 
côtés », a commenté, Andrew 
McCormack, associé de 
Valar Ventures qui rejoindra 
le conseil d’administration 
de Kuda.L’investissement 
survient quatre mois après 
la levée de 10 millions réa-
lisée par Kuda pour soutenir 
son activité au Nigeria. Tar-
get Global, la société alle-

mande de capital-risque qui 
avait mené cette opération 
en novembre 2020 est éga-
lement citée comme inves-
tisseur dans le cadre de cette 
nouvelle levée. La banque 
cofondée en 2019 par Babs 
Ogundeyi (photo) et Mus-
ty Mustapha affirme avoir 
connu « une croissance signi-
ficative depuis le début de la 
pandémie de covid-19 ».

Avec Agence Ecofin
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BRVM 10 124,41

Variation Jour 1,82 %

Variation annuelle -4,94 %

BRVM Composite 141,68

Variation Jour 1,49 %

Variation annuelle -2,54 %
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Actions Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)(Actions & Droits) 4 263 719 843 311 1,49 %

Volume échangé (Actions & Droits) 24 876 -63,25 %

Valeur transigée (FCFA) (Actions & Droits) 73 266 850 -64,36 %

Nombre de titres transigés 37 5,71 %

Nombre de titres en hausse 10 -9,09 %

Nombre de titres en baisse 8 -33,33 %

Nombre de titres inchangés 19 58,33 %

Obligations Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA) 6 370 870 930 744 0,04 %

Volume échangé 2 929 -5,09 %

Valeur transigée (FCFA) 29 090 962 -5,73 %

Nombre de titres transigés 19 375,00 %

Nombre de titres en hausse 3

Nombre de titres en baisse 3 50,00 %

Nombre de titres inchangés 13 550,00 %

PLUS FORTES HAUSSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

SMB CI (SMBC) 4 285 7,13 % 39,12 %

PALM CI (PALC) 3 400 6,25 % 51,11 %

BICI CI (BICC) 5 380 5,49 % -19,46 %

TOTAL SN (TTLS) 1 355 4,23 % -24,72 %

SONATEL SN (SNTS) 13 000 4,00 % -3,70 %

PLUS FORTES BAISSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

CROWN SIEM CI (SEMC) 210 -4,55 % 5,00 %

TOTAL CI (TTLC) 1 250 -1,96 % -21,38 %

SODE CI (SDCC) 3 100 -1,59 % 3,68 %

NESTLE CI (NTLC) 700 -1,41 % 118,75 %

SICABLE CI (CABC) 1 260 -1,18 % 24,75 %

Base = 100 au 14 juin 1999 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - INDUSTRIE 12 40,00 0,68 % 10,34 % 5 227 12 128 015 85,77

BRVM - SERVICES PUBLICS 4 405,29 3,12 % -1,26 % 5 110 32 345 510 9,01

BRVM - FINANCES 15 55,94 0,20 % -6,75 % 6 074 20 971 615 6,44

BRVM - TRANSPORT 2 354,83 0,00 % -6,30 % 49 71 050 6,25

BRVM - AGRICULTURE 5 125,57 4,17 % 45,10 % 372 1 030 380 11,17

BRVM - DISTRIBUTION 7 201,07 0,08 % -11,20 % 7 044 6 440 280 12,75

BRVM - AUTRES SECTEURS 1 345,49 0,00 % 0,00 % 1 000 280 000 4,35

BRVM - PETITES CAPITALISATIONS - - - - - - -

INDICES SECTORIELS 

Définitions
Volume moyen annuel par  séance 
             

Valeur moyenne annuelle par séance
       

Ratio moyen de liquidité 
Ratio moyen de satisfaction   
                  

Ratio moyen de tendance 
Ratio moyen de couverture                  

= Volume annuel échangé / nombre de séances
= Valeur annuelle échangée / nombre de séances
= Moyenne des ratios de liquidité (Titres échangés / Volume des ordres de vente)
= Moyenne des ratios de satisfaction (Titres échangés / Volume des ordres d'achat)
= Moyenne des ratios de tendance (Volume des ordres d'achat / Volume des ordres de vente)
= Moyenne des ratios de couverture (Volume des ordres de vente / Volume des ordres d'achat)

Taux moyen de rotation 
               

PER moyen du marché 
                  

Taux de rendement moyen
           

Taux de rentabilité moyen 
       

Prime de risque du marché         

= moyenne des taux de rotation des actions cotées (volume transigé/capi flottante)
= moyenne des PER des actions cotées ayant un PER positif
= moyenne des taux de rendement des actions cotées ayant distribué un dividende
= moyenne des taux de rentabilité des actions cotées
= (1 / le PER moyen du marché) - le taux de référence actuel des emprunts d'Etat 

Indicateurs 1er et 2è Comp. BRVM PC

PER moyen du marché 12,31

Taux de rendement moyen du marché 7,87

Taux de rentabilité moyen du marché 13,44

Nombre de sociétés cotées 46

Nombre de lignes obligataires 88

Volume moyen annuel par séance 161 654,00

Valeur moyenne annuelle par séance 993 107 191,07

Indicateurs 1er et 2è Comp. BRVM PC

Ratio moyen de liquidité 0,15

Ratio moyen de satisfaction 10,72

Ratio moyen de tendance 7 234,50

Ratio moyen de couverture 1,38

Taux de rotation moyen du marché 0,00

Prime de risque du marché 2,23

Nombre de SGI participantes 27

BRVM - BOURSE REGIONALE DES VALEURS MOBILIERES
BRVM - Société Anonyme au capital de 3.062.040.000 CFA - RC : CI - ABJ - 1997 - B - 208435 - CC : 9819725 - E

Siège Social : Abidjan - CÔTE D'IVOIRE. Adresse : 18,Rue Joseph ANOMA (Rue des Banques) - Abidjan
Tél : +225 20 32 66 85 / 86, Fax : +225 20 32 66 84, Mail : brvm@brvm.org, Site Web : www.brvm.org
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Échanges commerciaux

Le Covid-19 a ralenti l’hypermondialisation
La crise sanitaire semble motiver de nombreux États à retrouver une forme de sou-
veraineté industrielle et à moins dépendre d’autres pays, notamment de la Chine.

La crise sanitaire n’a 
pas débouché sur la 
«démondialisation» 

désirée par certains, mais 
l’hypermondialisation n’est 
plus de mise au moment où 
les États cherchent à recou-
vrer une part de leur souve-
raineté industrielle, selon des 
économistes interrogés par 
l’AFP. Antérieur à l’irrup-
tion du Covid-19, le procès 
de la mondialisation, syno-
nyme de délocalisations et 
de chômage de masse, a été 
ravivé par la pandémie qui, 
partie de Chine, s’est pro-
pagée à toute la planète à la 
faveur des flux de voyageurs. 
Plus encore, la pénurie de 
biens vitaux – masques, res-
pirateurs ou anesthésiants 
– créait un électrochoc dans 
de nombreux pays, soudain 
conscients de l’ampleur de 
leur dépendance à l’égard de 
la Chine.

Démondialisation ?

Peut-on dire cependant, 
comme l’affirme l’ancien 
ministre français de l’Éco-
nomie Arnaud Montebourg, 
que la «démondialisation est 
en train de se réaliser» à la 
faveur de cette crise? «Au-
jourd’hui, on ne voit pas de 
démondialisation. On a vu 
un ralentissement des flux 
commerciaux en plein pic du 
confinement mais qui était 
lié à l’arrêt de la production, 
et non aux chaînes de valeur 
mondiales», estime Céci-
lia Bellora, économiste au 
CEPII (Centre d’études pros-
pectives et d’informations 
internationales). En 2020, les 
échanges de marchandises 
ont ainsi baissé de «seule-
ment» 9,2%, selon l’Orga-
nisation mondiale du com-
merce (OMC), qui table sur 
un rebond de 7,2% en 2021. 
De manière inattendue, «les 
produits les plus intégrés 
aux chaînes de valeur sont 
ceux dont le commerce a le 
moins chuté, à l’inverse de 
ce qui s’est passé en 2008», 

affirme Cécilia Bellora. En 
effet, la crise actuelle a affec-
té les «services plutôt que le 
manufacturier» alors que la 
déroute du secteur bancaire 
en 2008 avait privé les entre-
prises de «crédits pour com-
mercer».

Choc du Brexit

Pour Isabelle Méjean, pro-
fesseure à l’École polytech-
nique, «alors que la logis-
tique était très compliquée», 
les chaînes de valeur mon-
diales ont même étonnam-
ment bien résisté. Elle prend 
l’exemple de l’automobile 
où, malgré les tensions ac-
tuelles dans l’approvisionne-
ment en semi-conducteurs, 
la production ne s’est pas 
arrêtée durablement alors 
que «10’000 composants», 
produits aux quatre coins 
du monde, entrent dans la 
fabrication d’une voiture. 
Pour cette économiste, le 
Brexit a représenté ainsi un 
«choc beaucoup plus gros» 
que le virus pour l’Europe, 
étant donné l’importance du 
Royaume-Uni et son inté-
gration très poussée dans les 
chaînes de valeur. En janvier, 
les exportations britanniques 
vers l’UE ont plongé de 
41%, tandis que les impor-
tations en provenance du 
Vieux-Continent ont reculé 
de 29%. Pour l’ancien direc-
teur de l’OMC Pascal Lamy, 
la crise du Covid-19 a révélé 
«les vertus et les défauts de 
cette mondialisation». D’un 
côté, «on a assisté à la pro-
duction scientifique d’un 
vaccin en un temps absolu-
ment record». De l’autre, cet 
ancien commissaire euro-
péen au Commerce pointe du 
doigt «la vitesse de propaga-
tion de cette épidémie, et le 
fait que nous n’avons pas de 
gouvernance correspondant 
à ce type de menace». Pour 
lui, «cette crise va changer le 
mode de la mondialisation: 
on ne va pas démondialiser 
mais changer de mondialisa-

tion, avec des États qui pèse-
ront davantage sur les déci-
sions économiques».

Des pénuries «inac-
ceptables»

C’est déjà le cas. Critiquant 
les pénuries «inacceptables» 
qui ont mis en danger l’an 
passé les soignants, le pré-
sident américain Joe Biden 
a signé fin février un décret 
visant à passer au crible les 
chaînes d’approvisionne-
ment américaines en biens 
«essentiels». Un examen qui 
pourrait déboucher sur des 
relocalisations aux États-
Unis, conscients de leur trop 
grande dépendance à l’égard 
d’une Chine qui produit par 
exemple l’essentiel des terres 
rares. Hydrogène, batteries 
électriques, semi-conduc-
teurs, ordinateurs quantiques: 
de son côté la Commission 
européenne multiplie les 
annonces pour renforcer la 
souveraineté technologique 
de l’Europe face à la Chine 
et aux États-Unis. Mais pour 
Isabelle Méjean, la mondiali-
sation post-Covid devra aus-
si «lier les questions de car-
bone et de commerce», car 
«on importe beaucoup notre 
pollution». Si le projet de 
taxe carbone aux frontières 
de l’UE, approuvé début 
mars par le Parlement euro-
péen, va dans le bon sens, il 
doit s’inscrire dans le cadre 
multilatéral de l’OMC, se-
lon l’économiste. Au risque 
sinon de provoquer de nou-
velles «tensions protection-
nistes», qui auraient pour ef-
fet de faire monter les prix en 
Europe. Adversaire résolu de 
la «démondialisation», l’éco-
nomiste en chef de Natixis, 
Patrick Artus, a calculé lui 
que «déglobaliser réduirait le 
pouvoir d’achat des Français 
de 3,3%».

(AFP)

GAFA

Google va investir 7 milliards de dollars aux Etats-Unis
Le géant américain va investir dans des infrastructures et créer 10’000 emplois 
cette année.

Le géant américain 
Google va investir 
sept milliards de dol-

lars dans des bureaux et des 
centres de données aux Etats-
Unis, et y créer 10’000 em-
plois cette année, a annoncé 
son PDG Sundar Pichai 
dans un communiqué jeudi. 
«Google veut faire partie 
intégrante» de la reprise 
économique, a-t-il affirmé, 
avant d’ajouter: «cela inclut 
investir dans des endroits qui 
sont nouveaux pour Google 
et s’étendre dans d’autres, à 
travers 19 Etats» américains. 
Des milliers de nouveaux 
emplois devraient être créés 
à Atlanta, la capitale fédé-
rale Washington, Chicago, 
et New York, a précisé Sun-

dar Pichai. Des extensions 
des centres de données de 
Google sont également pré-
vues dans le Nebraska, la 
Caroline du Sud, la Virginie, 
le Nevada, et le Texas.
Pratiques anticoncur-

rentielles
L’annonce intervient au mo-
ment où le géant des techno-
logies, et leader mondial de 
la publicité en ligne, fait face 
à plusieurs poursuites aux 
Etats-Unis pour pratiques an-
ticoncurrentielles, lancées fin 
2020. En octobre dernier, le 
ministère de la Justice amé-
ricain et une dizaine d’Etats 
ont notamment intenté une 
action au civil contre Google. 
Ils accusent le groupe de 

maintenir un «monopole 
illégal» sur la recherche en 
ligne et la publicité. Selon 
les procureurs, l’entreprise 
de Mountain View empêche 
d’éventuels concurrents 
de gagner des parts sur ces 
marchés en s’assurant, par 
exemple, qu’il est le moteur 
de recherche par défaut. Por-
tée par la publicité en ligne 
pendant la saison des fêtes, 
Alphabet, la maison-mère 
de Google avait largement 
surpassé les attentes lors de 
l’annonce en février de ses 
résultats du dernier trimestre 
2020, avec un bénéfice net de 
15,2 milliards de dollars, en 
hausse de 50% sur un an.

(AFP)

Art digital

Un Indien a acquis l’œuvre numérique de tous les records
Le mystérieux acquéreur d’une œuvre d’art numérique vendue la semaine dernière 
à 69,3 millions de dollars a dévoilé son identité.

Le millionnaire indien 
Vignesh Sundaresan 
a révélé être Metako-

van, le mystérieux acquéreur 
d’une œuvre d’art numé-
rique vendue la semaine 
dernière à 69,3 millions de 
dollars (environ autant de 
francs suisses), afin de mon-
trer que «les gens de couleur 
peuvent également être des 
mécènes». La semaine der-
nière, la maison d’enchères 
Christie’s avait annoncé la 
vente de l’œuvre d’art, «Eve-
rydays: the First 5000 Days», 
un collage de 5000 images 
numériques, signée par l’ar-
tiste américain Beeple, de 
son vrai nom Mike Winkel-
mann, à un collectionneur 
répondant au pseudonyme de 
Metakovan. Jeudi, dans un 
billet de blog, Vignesh Sun-
daresan, alias Metakovan, 
entrepreneur technologique 
indien basé à Singapour, a 
révélé avoir acquis l’œuvre 
d’art pour «montrer aux 
Indiens et aux personnes de 
couleur qu’ils pouvaient être 
également des mécènes».

La cryptomonnaie a 
fait sa fortune

Il a attribué son ascension 
sociale, de simple étudiant 
en ingénierie jusqu’à devenir 
un millionnaire en série, à sa 
découverte des cryptomon-
naies en 2013. Le montant 
de la vente a fait l’effet d’une 
bombe sur le marché de l’art, 
où l’art numérique n’était 
encore qu’une niche il y a six 
mois. Le peintre britannique 
David Hockney et le plasti-
cien américain Jeff Koons 
sont les seuls artistes de 
l’histoire de l’art à avoir ven-

du de leur vivant des œuvres 
à un prix supérieur. Il s’agit 
de la première oeuvre d’art 
purement numérique jamais 
vendue par une grande mai-
son d’enchères. La mise ini-
tiale était de 100 dollars mais 
son prix a fini par s’envoler. 
L’œuvre a été conçue à par-
tir de «NFT» -(non-fungible 
tokens), ou jetons non fon-
gibles, recourant à la tech-
nologie dite «blockchain», 
utilisée également par les 
cryptomonnaies comme le 
bitcoin. L’authenticité et la 
traçabilité d’objets virtuels 
tels que «Everydays» sont 
réputées inviolables. «Quand 
on parle de NFT de grande 
valeur, celui-ci va être très 
difficile à battre», avait dé-
claré Metakovan, cité dans 
le communiqué de Christie’s 
après qu’il a emporté «Eve-
rydays», c’est «le joyau de 
la couronne, l’œuvre la plus 
précieuse de cette généra-
tion».

(AFPE)
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Attention, vous serez d'humeur à faire des fo-
lies dépensières ! Jupiter en cet aspect devrait 

en principe vous valoir une réelle chance sur le plan finan-
cier. Mais Mars mal aspecté a généralement pour effet de 
rendre terriblement dépensier. Vous feriez bien de fuir les 
vitrines et de vous abstenir de feuilleter les catalogues !          

Vous aurez des opportunités concernant une 
transaction financière qui se révélera être avantageuse. 
Cela pourrait concerner une vente de biens ou de titres, ou 
encore la possibilité d'un héritage.          

Les influx planétaires de la journée vous 
vaudront des chances appréciables dans le maniement de 
l'argent et les spéculations en général. On dirait que tout 
vous vient cette fois sur un plateau d'argent ! Mais ne vous 
croyez pas obligé de dépenser tout ce que la chance vous 
aura fait gagner. Offrez-vous une somptueuse sortie en 
compagnie de l'être aimé.      

Jupiter, le maître de la chance et du suc-
cès, va avoir un effet très positif sur l'évolution de votre 
budget. Si vous avez des placements à faire, ce sera le 
moment de vous lancer : vous serez bien conseillé et ferez 
les bons choix.    

A ce train-là, vous allez finir par dévorer la ca-
gnotte qu'on vous a confiée. Soyez un peu plus raisonnable 
tout de même ! Si vous vous laissez aller, vous risquez de 
vous empêtrer dans des complications inextricables.    

Mercure en aspect harmonique va se révéler 
utile à vos finances. Grâce à lui, vous ferez preuve d'une 
grande lucidité concernant vos possibilités financières, ce 
qui vous permettra d'organiser au mieux votre budget pour 
les mois à venir. Mercure étant une planète de dialogue, 
vous devriez aussi profiter de son passage pour reprendre 
ou entamer des négociations financières, que ce soit avec 
votre banquier, ou avec vos partenaires d'affaires.

Balance

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poissons 

Dans le domaine financier, si vous ne vous lan-
cez pas dans des entreprises trop audacieuses, 

voire hasardeuses, vous réussirez à consolider votre situa-
tion. Agissez, non pas en fonction de vos ambitions parfois 
démesurées, mais en fonction de vos moyens.       

Dans le domaine matériel, gardez-vous de 
commettre des imprudences ou de vous lancer dans des 
opérations hasardeuses. En revanche, vous pourrez faire 
fructifier vos ressources en vous tournant vers les bons 
vieux placements de "père de famille".        

 
Côté finances, vous aurez du mal à remon-

ter la pente après vos récentes dépenses somptuaires. Le 
mieux serait d'aller voir votre banquier pour négocier un 
découvert dans de bonnes conditions. Pratiquer la politique 
de l'autruche ne vous serait d'aucune utilité.      

Trois astres, pas très gentils, se ligueront. Leur 
impact combiné peut se révéler dangereux sur le plan 
financier. Manque de prévoyance, impulsivité, dépenses 
imprévues et importantes pourront vous déséquilibrer. 
Reste que quelques natifs sauront profiter de cet impact 
planétaire pour tenter leur chance et réussir une opération 
très rentable.      

Si vous êtes très pressé de faire fortune, vous ris-
quez d'être déçu ; vous risquez même d'avoir de 

sérieuses complications si vous utilisez des moyens pas 
très honorables : "Celui qui se hâte de s'enrichir ne sera 
pas innocent" (Livre des Proverbes). En revanche, vous 
serez en mesure d'effectuer des opérations profitables à 
long terme.       

Dans le domaine matériel, vous aurez intérêt 
à vous surveiller de très près. En effet, l'influence eupho-
risante de Jupiter pourrait bien avoir sur vous des effets 
pervers. Vous dépenserez à tort et à travers, et votre bou-
limie d'achats risque de prendre des proportions catastro-
phiques. Heureusement, Jupiter favorisera aussi les coups 
de chance et les opportunités très intéressantes.  

Bélier

Cancer 

Vierge 

Lion 

Gémeaux 

Taureau 
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Corruption au Togo

Le dossier de Vincent Bolloré retourne chez un juge d'instruction
Le parquet national financier (PNF) a décidé de renvoyer à un juge d'instruction le 
dossier de Vincent Bolloré et deux responsables après la non-homologation de leur 
«plaider coupable» fin février pour notamment des faits de corruption au Togo, a-t-
il indiqué dimanche 21 mars à l'AFP. 

Au terme d'une en-
quête confiée en 
2013 à des juges 

d'instruction et de deux 
mois de négociations avec 
le PNF, Vincent Bolloré, 
Gilles Alix, directeur géné-
ral du groupe Bolloré, et 
Jean-Philippe Dorent, direc-
teur international de l'agence 
de communication Havas 
(filiale de Bolloré) avaient 
accepté une comparution 
sur reconnaissance préa-
lable de culpabilité (CRPC), 
sorte de «plaider coupable» 
à la française. Mais lors de 
l'audience, le 28 février, la 
magistrate Isabelle Prévost-
Deprez a refusé d'homo-
loguer les CRPC, qui pré-
voyaient le paiement d'une 
amende de 375.000 euros 
pour chacun des trois préve-
nus, estimant que les faits, 
graves, devaient être jugés 

par le tribunal correctionnel. 
L'ordonnance de renvoi des 
trois hommes par le biais de la 
CRPC «a été rendue caduque 
en suite de la non-homolo-
gation» de la procédure, a 
expliqué le PNF. «Cet aspect 
du dossier revient en consé-
quence au juge d'instruction, 
le PNF ayant décidé de ne pas 
assigner au fond les trois pré-
venus devant le tribunal cor-
rectionnel», comme il en avait 
la possibilité, a-t-il ajouté.  
Lors de cette même audience, 
la magistrate a en revanche 
homologué la Convention 
judiciaire d'intérêt public 
(CJIP) - «plaider coupable» 
pour les entreprises - visant 
le groupe Bolloré, poursuivi 
pour les mêmes faits. Cette 
convention a été «exécutée 
par le paiement de l'amende 
- 12 millions d'euros - inter-
venu le 8 mars» au Trésor 

Ecole de Commerce de Lyon

Samuel Eto’o reçoit le titre de docteur Honoris Causa 
Le palmarès de Samuel Eto’o s’est enrichi d’un nouveau titre ce vendredi 19 mars 
2021. Celui de docteur Honoris Causa, remis par l’Ecole de commerce de Lyon en 
France. Cette distinction récompense le travail remarquable de la Fondation Samuel 
Eto’o en faveur des enfants défavorisés.

Pichichi...Excellence...
et maintenant Docteur 
! Est-ce que le volume 

est bon !», a annoncé sur Fa-
cebook le journaliste Martin 
Camus Mimb, connu comme 
un proche de l’ancien capi-
taine de l’équipe nationale 
masculine de football fanion. 
Créé en 1918, le titre de doc-
teur Honoris Causa récom-
pense «des personnalités de 
nationalité étrangère en rai-
son de services éminents ren-
dus aux sciences, aux lettres 
ou aux arts, à la France ou 
à l’université». Il s’agit de 
l’une des plus prestigieuses 
distinctions décernées par 
les universités françaises. Le 
célèbre footballeur camerou-
nais, qui a fêté ses 40 ans le 
10 mars, recevra donc ce titre 
honorifique pour l’ensemble 
de ses œuvres, notamment 
son engagement social avec 

sa fondation. Créée le 26 
janvier 2014, la Fondation 
Samuel Eto’o s’est donnée 
pour objectif «de protéger 
l’enfance et la jeunesse, en 
apportant des aides d’ur-
gence et en encourageant 
l’éducation, la santé de base 
et l’intégration sociale pour 
les plus défavorisés». En 
avril 2020, le quadruple Bal-
lon d’or africain a offert des 
kits de santé et des denrées 
alimentaires à 50 000 foyers 
issus des couches les plus 
démunies afin de soutenir 
les efforts du gouvernement 
camerounais dans la lutte 
contre la Covid-19. «Chaque 
enfant mérite d’être en 
bonne santé, en sécurité et 
éduqué. Alors que nous nous 
dirigeons vers un monde 
post-Covid, la lutte contre 
l’impact sur le bien-être et 
l’éducation des enfants et des 

jeunes doit être une priorité», 
affirme Samuel Eto’o, am-
bassadeur de bonne volonté 
de l’UNICEF-Cameroun 
depuis 2017. Samuel Eto’o 
est considéré comme l’un 
des plus grands joueurs afri-
cains de tous les temps, avec 
notamment trois Ligues des 
champions et deux Coupes 
d’Afrique des nations (CAN) 
à son actif. Avec ce titre 
honorifique de l’Ecole de 
commerce de Lyon, il rejoint 
au tableau d’honneur ses 
compatriotes camerounais 
Roger Nkodo Ndang et Mo-
hamadou Bayero Fadil, ainsi 
que les présidents ivoirien 
Alassane Dramane Ouattara 
et centrafricain Faustin-Ar-
change Touadéra qui l’ont 
précédé.

Avec Agence Ecofin

public, a précisé le PNF. Le 
groupe devra en outre mettre 
en place, pour quatre mil-
lions d'euros, un programme 
de conformité aux règles de 
l'Agence française anticor-
ruption (AFA). Néanmoins, 
«le PNF a introduit, vendre-
di, un recours pour excès de 
pouvoir devant la chambre 
criminelle de la Cour de cas-
sation» en raison de plusieurs 
mentions, dans l'ordonnance 
de validation de la CJIP des 
trois CRPC qui n'ont finale-
ment pas été homologuées, a 
souligné le parquet financier. 
La CJIP pourrait donc être 
invalidée pour vice de forme 
et retourner à la présidence 
du tribunal qui devra ensuite 
statuer sur son homologa-
tion, mais le PNF n'entend 
pas la remettre en cause.

Par Le Figaro avec AFP

Togo / Covid-19

Victoire Dogbé appelle les Togolais à une vigilance plus accrue
Face à l’augmentation des cas de contamination lié au coronavirus, ces dernières semaines, le Premier ministre 
Victoire Tomegah Dogbé a appelé ce lundi les Togolais à ne pas relâcher dans le respect des mesures barrières.

Dans un message sur 
Twitter, la cheffe 
du gouvernement 

note en effet une « une im-
portante augmentation du 
nombre de cas de contami-
nation dans notre pays » ces 
dernières semaines. Victoire 
Tomegah Dogbé, en effet, a 
exprimé son inquiétude et 
lance cet appel à l’endroit 
de ses compatriotes : « Nous 

devons encore faire preuve de 
vigilance et de discipline en 
respectant les gestes barrières 
et en suivant les consignes 
sanitaires », a-t-elle insisté. 
Dame Dogbé rappelle donc 
aux Togolais qu’il est de « 
notre responsabilité à tous de 
nous protéger et de protéger 
ceux qui nous entourent ». 
Notons que l’augmentation du 
nombre de cas de Covid-19 

ces dernières semaines in-
quiète jusqu’au sommet de 
l’État au point que Faure 
Gnassingbé a rencontré 
vendredi le Conseil scienti-
fique.  Selon le patron de ce 
conseil, Prof Didier Ekouévi, 
les différentes stratégies pour 
arriver à contrôler la pan-
démie ont été au menu des 
échanges.

Avec icilome.com

Liga

Les folles ambitions de Ronald Koeman 
Arrivé sur la pointe des pieds l'été dernier avec beaucoup d'éléments de crise, Ronald 
Koeman impose enfin sa patte au Barça. Et il nourrit toujours de grandes ambitions...

Ce 21 mars, Ronald 
Koeman a eu un beau 
cadeau d'anniver-

saire. En effet, l'entraîneur 
néerlandais, qui a eu 58 ans 
ce dimanche soir a vu ses 
hommes se dépouiller pour 
lui et s'imposer de fort belle 
façon au Pays-Basque contre 
la Real Sociedad sur le score 
de six buts à un. Avec cette 
victoire, les Blaugranas 

reviennent à quatre unités 
du leader de la Liga, l'Atlé-
tico de Madrid et continuent 
de rêver au titre de cham-
pion d'Espagne qu'on a cru 
longtemps inaccessible. « 
Gagner est important pour 
nous. L'équipe est confiante 
et physiquement forte. Le 
résultat ne veut rien dire 
pour l'avenir, n'importe quel 
match sera difficile. Nous 

devrons être préparés. Je ne 
suis pas convaincu que nous 
ne perdrons aucun match. 
Nous jouerons des rencontres 
très difficiles. Ce que nous 
devons faire, c'est continuer 
dans cette ligne: bonne pres-
sion, concentration, solidité 
défensive, niveau physique 
élevé et efficacité devant le 
but », a lâché le Néerlandais.

Avec footmercato.net
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